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que je vous, dise, Talia, quihier7 vous avez,ýsurpa§s.a perfec-

tion etPimagination' même. :l3-ya dans cette.pièce, toute d&

fectueuseiqu'elle.est, un débis.d',une, tragédie: plus forte' que la -

niôtre,.et:votre talent m'est apparu dans cerôle d'Iïamlet, comme

le .génie de Shakespeare, mais sans ses inégalités,,sans ses gestes

familiers,, devenu tout.à coup ce quil y -a 'de' plus.noble sur la

terre., Cette profondeur degpnature, ces.qbestions sur notre des,

tinée.à'tous, en présencede:cette foule qui' mourra ét qui sem,

bloitsvous écouter comme :l'oracle du sort; cette apparition du

spectre, plus terrible dans vos"regards que sous la forme la plus

redoutable; cette, profonde mélancolie,, cette voix, ces, regards

qui révèlent des. sentimens, un caractère au-dessus. de toutes les

proportions 'humaines,, c'est, admirable, trois fois admirable, et

mon amitié pour vous n'entre .pour. rien dans cette émotion,' la

plus profonde. que les arts m'aient fait ressentir, de'puis que je
vis.. Je vous aime dans la, chambre, dans les 'rôles où vous êtes

encore votre pareil; mais dans ce rôle d'lanlet, vous m'inspi-

riez un tel enthousiasme, que ce n?étoit .plus vous, que ce n'étoit

plus moi; c'étoit une poësie de regards, d'accens, de gestes, à

laquelle aucun écrivain ne s'est encore élevé. Adieu, pardon-

nez-moi de vous écrire quand je vous attends ce matin' à une,

heure et ce soir à huit: mais si les convenances sociales ne de-

voient pas tout arrêter, je ne saispas, hier, si je ne me serois

pas fait fière d'aller moi-même vous donner cette couronne, qui

est due à un tel talent plus qu'à tout autre; car ce n'est pas un

acteur que vous êtes:; c'est un homme. qui élève..la nature hu-

maine, en, nous en donnant une idée nouvelle. ' Adieu, à une

heure. Ne me répondez pas, mais aimez-moi pour mon admi-

ration.
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Vous êtes parti hier, mon cher Oreste, eYvous avez vu com-
bien cette séparation m'a fait de peine: ce sentiment ne me quit ;

ierg pas de long-temps; car l'admiration que vous inspirez ne


